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VOIB 3LES DEPBOBES âïï 

LA SITUATION 
« Jusqu'au bout », telle est 

la réponse des Alliés aux 
perfides suggestions alle-
mandes en faveur de la 
paix. — Sur les fronts. — 
Varsovie est évacuée. — 
Les effectifs des belligé-
rants. — La situation éco-
nomique de nos ennemis. 
Le Kaiser persiste à croire que 

ses éphémères succès en Pologne — 
combien cruels pour ses armées ! — 
lui permettent de parler en maître. 
Ce fou sanguinaire reste convaincu 
que les alliés terrorisés et perfide-
ment suggestionnés finiront par sol-
liciter la paix. 

La grandiose manifestation qui 
vient de se dérouler en Angleterre, 
l'attitude de la Douma en Russie, le 
Message si catégorique du Président 
de la République Française au Par-
lement, refroidiront quelque peu 
l'inconcevable espoir de Guillaume. 

Les trois nations, par la voie auto-
risée de leurs gouvernants, ont affir-
mé leur inflexible volonté de pour-
suivre la lutte jusqu'au triomphe 
final. 

L'impérial dément s'apercevra 
avant peu de son erreur. 

Comme l'écrit le Morning Post : 
« La Russie, quelque durement 

qu'elle puisse être frappée, ne souffre 
pas plus dans sa retraite que l'Alle-
magne dans son avance, et elle con-
serve une inébranlable résolution de 
continuer la guerre jusqu'à ce que 
la victoire ait couronné ses sacrifices. 

« La France ne fut jamais plus 
héroïquement résolue qu'aujour-
d'hui : l'Angleterre aussi acquiert la 
résolution et la force d'expérience 
au fur et à mesure que la guerre se 
poursuit. 

« Nous avons arrêté que nous 
irions jusqu'au bout de cette guerre 
et rien n'ébranlera cette résolution 
pour si longtemps que- puisse durer 
la guerre. » 

Quant à l'Italie, on se rendra 
compte de son concours très précieux 
le jour prochain où la ligne de l'Ison-
zo sera forcée. Nos alliés livrent au-
tour de Goritz, depuis plusieurs se-
maines, une bataille très dure. Les 
efforts de nos voisins sont un peu 
voilés par les événements passion-
nants qui se déroulent en Pologne. 
Un jour viendra bientôt où on appré-
ciera plus justement l'œuvre des ar-
mées de Victor-Emmanuel. 

Par l'action commune de la Qua-
druple-Entente, une aube nouvelle 
se lève sur l'Europe entière ; comme 
le dit le Daily Telegraph, une autre 
ère de bien-être commence pour l'hu-
manité tout entière, et nous voyons 
s'approcher une époque qui nous 
apportera la liberté et la paix. 

Sur les fronts français et italien, 
aucun événement saillant à signaler. 

Chez nous, la lutte semble devenir 
très vive du côté de l'Alsace. 

Ln Italie, la chute de Goritz est 
prochaine. Les Autrichiens font, sans 
succès, des efforts pour enrayer les 
progrès de nos alliés. 

*** 
Les nouvelles qui arrivent de Rus-

sie semblent indiquer que l'évacua-
tion de Varsovie est une chose à peu 
Près décidée. — Des nouvelles de 
aerniere heure annoncent même que 
Jes troupes allemandes sont entrées, 
hier, dans la ville... 

Au prix de pertes invraisembla-
bles, et qu'Us ne répareront pas faci-
lement, les Barbares ont fini par 
marquer, au nord de la ligne polo-
naise, une avance sérieuse. 

Au sud de Varsovie, ils attaquent 
aussi en masses compactes. Ils espè-

rent enfoncer, sur ce point, le front 
de nos alliés pour envelopper les ar-
mées Russes de Varsovie d'une part 
et celles de Lublin d'autre part. 

Une pareille manœuvre, si elle de-
vait réussir, n'aurait pas été annon-
cée à l'avance. Il est très probable 
que les Allemands n'enfonceront pas 
la ligne entre Varsovie et Ivangorod; 
en ' tout cas, il est certain que les 
Russes ne se laisseront pas envelop-
per. 

Cependant, en dépit d'un succès 
important qu'ils ont remporté entre 
Kholm et Brest-Litowsk, les Russes 
ont compris que l'intérêt bien com-
pris de leurs armées exigeait un re-
dressement immédiat du front, p 
l'abandon du saillant de Varsovie 
Cette solution paraît avoir été adop-
tée. C'est pourquoi, les tribunaux, 
les banques, l'Université et tous les 
services d'État ont quitté Varsovie 
pour Moscou... 

Il est certain que le grand duc Ni-
colas agit au mieux des intérêts de 
son pays. 

Guillaume a fait, affirme-t-on, dans 
la ville, l'entrée triomphale que les 
journaux Boches annoncent depuis 
longtemps déjà. On illuminera à 
Berlin. On s'efforcera d'influencer les 
neutres en proclamant une victoire 
qui restera un simple avantage éphé-
mère. 

Tous les beaux calculs Teutons se-
ront déjoués ; l'armée du Kaiser, 
épuisée, touche au terme de ses suc-
cès. Le moment approche où, d'Orient 
et d'Occident, se déclanchera la gran-
de 'poussée libératrice. C'est pour-
quoi nous arrivent de partout ces 
suggestions d'une paix dont les al-
liés ne veulent à aucun prix. 

Ils n'accepteront de parler de paix 
que lorsque la sécurité Européenne 
sera à jamais garantie contre les en-
treprises de brigandage des descen-
dants d'Attila. 

Au moment où les Allemands font, 
en Pologne, des perles invraisembla-
bles, il est intéressant de se deman-
der quels sont, à l'heure actuelle, les 
effectifs des belligérants. 

Nous avons publié, avant-hier, un 
télégramme de notre correspondant 
parisien indiquant que les listes des 
pertes prussiennes, au 31 juillet, ac-
cusaient un total dépassant 1 mil-
lion 600 mille hommes. Or, ce total 
doit être au moins doublé, puisqu'il 
faut y ajouter les pertes des autres 
états confédérés et celles de la ma-
rine. 

Le général B., critique militaire 
de la France de Demain, qui étudie 
la question, arrive à une conclusion 
qui doit remplir d'espoir les pays 
alliés. 

Il cite d'abord l'avis du colonel 
Maude qui écrit dans le Standard. 

Au milieu de décembre dernier, mes 
études m'ont amené à cette conclusion, 
que les Allemands n'avaient point eu 
moins de deux millions d'hommes mis 
hors de combat. M. Hilaire Belloc, le cri-
tique anglais bien connu, était arrivé à 
peu près aux mêmes chiffres que moi. 
Fort de cette constatation, j'ai continué à 
enregistrer, semaine par semaine, les 
pertes allemandes. On arrive aujourd'hui 
a un total de cinq millions d'hommes hors 
de combat. 

Puis il conclut par les données 
suivantes : 

« Le colonel indique ensuite com-
ment il trouve des preuves de ses 
calculs dans les divers documents 
publiés par les belligérants. 

« J'ai toujours indiqué le nombre 
de 350.000 hommes comme représen-
tant approximativement les pertes 
mensuelles moyennes des Allemands. 
Cela nous amène à 4.250.000, à la 
fin de juillet. Ce chiffre est inférieur, 
comme vous le voyez, aux estimations 
du colonel Maude. 

« Où je ne suis pas d'accord avec 
lui, c'est lorsqu'il estime que les 
Allemands ont pu mettre sur pied 
9.500.000 hommes ! 

« Il ne semble pas que les Alle-
mands aient pu appeler plus de 
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7.500.000 soldais. Leur population 
était inférieure à 60 millions en 1898. 
En admettant le chiffre de 7.500.000 
soldats, ils auraient incorporé près de 
13 0/0 de la population, ce qui est 
le maximum que l'on puisse obtenir. 

« C'est, du reste, l'opinion du 
« slatist » de Londres, qui écrit : 

« Nous doutons que les Austro-
Allemands puissent actuellement 
mettre en ligne quatre millions et 
à fortiori, cinq millions de soldats. » 

« Il resterait 2.500.000 Allemands 
et 1 million 500.000 Autrichiens. 

« Je suis A peu près de cet avis. 
Je crois qu'en estimant à quatre mil-
lions et demi les effectifs actuels des 
Anstro-Allemands, on doit être au-
dessus de la vérité. 

« Les Alliés disposent, d'après le 
même journal, de plus de douze mil-
lions d'hommes ! » 

Ces chiffres, donnés par le géné-
ral B., doivent suffire à donner aux 
esprits inquiets une confiance abso-
lue ! * ** 

Le Temps publie deux lettres qui 
prouvent combien la situation éco-
nomique de nos ennemis est criti-
que. On les lira avec intérêt : 

De Triesté, le 30 juin. 
La cherté des vivres à Trieste est 

effroyable. On n'y trouve presque plus 
rien à manger. Les boutiques de comes-
tibles sont fermées. On ne peut plus ache-
ter qu'au marché. Nous vivons de pom-
mes de terre et de haricots. Pour obtenir, 
au moyen d'un bon spécial, du pain de 
guerre, il faut faire queue pendant 
quatre heures. 

De Lugos, près de Temesvar 
(Hongrie), 7 juin. 

Tout va à peu près bien maintenant, 
mais il y avait trop de traîtres. A Prze-
mysL il y avait 100.000 hommes dans la 
forteresse. Ils avaient à manger pour 
quatre mois. Ils se sont volontairement 
rendus. Dans noire ville, on prend les 

'plus grandes précautions. Il est défendu 
de rester avec une autre personne dans 
la rue, sans cela, on est immédiatement 
arrêté. Tout est très cher. Le kilogram-
me de farine coûte 1 couronne 20, celui de 
graisse 3,50. celui de maïs 0,80. La vian-
de de bœuf coûte 2 c. 50 la livre, celle de 
porc 2,40. (l)La farine a été prise à tout le 
monde. A la mairie, on nous donne des 
bons pour en avoir. Partout les maladies 
éclatent : si ces Italiens,n'étaient pas in-
tervenus', tout serait fini déjà... — l'auslro-
boche se flatte !... — Antoine, de ton régi-
ment, qui était dans les batailles contre 
les Russes, dit que nous avons eu beau-
coup de blessés et de tués. On les empi-
lait les uns sur les autres, comme du 
bois. Antoine est resté deux mois dans 
les Carpathes. Les gens y gelaient debout. 
Cela vous épouvante de les entendre par-
ler. 

Peut-on supposer que les Austro-
Allemands puissent, dans ces condi-
tions, supporter une nouvelle cam-
pagne d'hiver, la chose paraît invrai-
semblable. 

Par contre, le crédit de la France 
est si solide que notre billet français 
fait toujours prime en. Allemagne ; 
qu'on en juge par l'extrait suivant, 
— dont nous recommandons la lec-
ture à la maman qui garde son or, 
parce qu'elle n'a pas confiance en 
nos billets —. 7/ s'agit d'une lettre 
adressée à la Dépêche républicaine 
de Franche-Comté par un médecin 
qui vient de rentrer en France,^ après 
être resté longtemps prisonnier en 
Allemagne : 

Dans le camp allemand de Ni.., d'où je 
reviens et où je suis resté prisonnier deux 
mois et demi, écrit-il, notre billet de ban-
que de 100 francs ne perdait rien à l'échan-
ge, mais au contraire, le zahlmeister ou 
officier payeur allemand le recherchait à 
90 marks, soit 112 fr. 50, alors qu'ordinai-
rement il vaut 80 marks en Allemagne. 
L'or français et l'or anglais étaientéchan-
gés à leur valeur ordinaire. 

Inutile de vous dire que par patriotisme, 
jamais, nous, officiers français, n'avons 
voulu échanger un seul billet de banque 
ni une seule pièce d'or pendant notre cap-
tivité. 

Nos ennemis ne peuvent pas mieux 
souligner la solidité du crédit fran-
çais. 

Cela seul suffirait à assurer la vic-
toire, si elle n'était garantie par la 
supériorité, aujourd'hui indiscutable, 
des armées alliées. 

A. C. 

(1) La couronne valant 1 fr. 05, les prix in 
diqués par cette lettre sont donc les sut 
vants : 

Pour 
l'Autriche 

1 kilogr. de farine.... 1 fr. 2fi 
1 kilogr. de graisse.. 3 fr. 67 
1 kilogr. de bœuf 5 fr. 50 
1 kilogr. do porc 5 fr. 24 

Comparez !... 

Prix approximatifs 
en France 

0,40 
2,40 
3,60 
2,40 

DE l'Or 
Le bilan hebdomadaire de la 

Banque de France indique que l'en-
caisse métallique a augmenté pen-
dant la semaine écoulée de 90 mil-
lions. C'est donc plus de 300 mil-
lions qui furent apportés sponta-
nément par les citoyens. 

La Guerre aérienne 
Un raid d'avions français a eu 

lieu récemment sur les hangars 
d'aviation de Phalsbourg. Il est 
probable que c'est àproposde cette 
opération militaire que l'Agence 
Havasa signalé un bombardement 
aérien de Strasbourg. La confusion 
était fâcheuse et l'erreur doit être 
rectifiée. Aucune bombe n'a été je-
tée sur la capitale de l'Alsace-Lor-
raine. 

 >»< 
On avion obligé d'atterrir 
Un de nos avions a été obligé' 

par suite d'une panne de moteur* 
d'atterrir près du Moulin-sous-Tou-
vent (Oise), dans nos lignes, à fai-
ble distance de celles de l'ennemi. 

L'appareil, une fois à terre, a 
pris feu. 

Les aviateurs sont saufs. 

Lèpra-t-on l'état de siège 
La Commission d'administration 

générale s'est prononcée, en prin-
cipe, pour la levée de l'état de 
siège dans la zone de l'intérieur. 

Elle a décidé en même temps, 
d'entendre les membres du gou-
vernement sur cette question. 

Les réserves russes 
Ce n'est un secret pour person- ' 

ne que depuis le début de la guer- j 
re, la Russie a armé, équipé, et 
mis en campagne entre six et sept 
millions d'hommes, et qu'il en res-
te autant à exercer. La mobilisa-
tion s'est effectuée d'une manière 
qui dépasse les espérances de ses 
alliés les mieux informés. Ceux 
qui furent témoins du transport 
des troupes de l'intérieur à la fron-
tière n'oublieront jamais ce spec-
tacle. 

La production d'armes et de mu-
nitions a déjà atteint un chiffre 
important et augmente rapidement. 
Quand les approvisionnements 
fournis par l'industrie nationale et 
celle des alliés auront apporté à 
l'armée ce dont elle a besoin, les-
Russes livreront à l'envahisseur 
une bataille décisive. 

->»<-

->m<-

L'occupation de Varsovie 
Une dépêche de Berlin annonce 

que la ville de Varsovie a été occu- j 
péece matin par les troupes aile- , 
mandes. 
Les arrière-gardes 

résistèrent énergiquement 
Les armées du prince Léopold 

de Bavière ont pris hier et cette 
nuit les lignes extérieures et inté-
rieures des forts de Varsovie. 

Les arrière-gardes russes ont 
opposé une résistance tenace, mal-
gré laquelle la ville a été occupée 
ce matin parles troupes alleman-
des. 
La possibilité d'une nouvelle 

offensive russe 
Les critiques militaires suisses 

sont unanimes à dire que le grand-
duc Nicolas, par sa décision de se 
retirer, a empêché l'enveloppe-
ment de l'armée russe et lui a offert 
la possibilité d'une nouvelle offen-
sive. 

gularités constatées dans le ravi-
taillement. Sur 360 membres pré-
sents, 345 votèrent en faveur de la 
motion. Seuls, quelques socialis-
tes la jugèrent trop modérée et 
quelques conservateurs la trouvè-
rent trop sévère. Mais ces mécon-
tents n'étaient qu'une quinzaine. 

■ >*< . 

m CAUCASE 
(Communiqué officiel du 3 août). 

— Dans la région du littoral, fusil-
lade. 

Dans la direction d'Olty, les 
Turcs ont été expulsés de la ré-
gion de Norchine. 

Dans la direction de Sarykamych 
nous avons occupé, après un com-
bat, les villages d'Alakilissa, de 
Tsars et d'Ardoss. 

Dans la direction d'Alachkerts, 
combat opiniâtre. 

Sur le reste du front, aucune 
rencontre. 

->m<-

Serbes et Autrichiens 
Le matin du 2 août, une des batte-

ries serbes, des positions de Belgrade, 
a engagé le combat contre une batte-
ries d'obusiers ennemis placés sur la 
hauteur de Bejania. Un avion serbe a 
assuré avec succès la précision du 
tir, dont l'efficacité a été marquée. 
Une batterie ennemie, dont les abris 
ont été détruits, a été réduite au si-
lence. 

Deux batteries de campagne enne-
mies ont lancé sans succès contre 
l'avion serbe une cinquantaine 
d'obus. D'autre part, plusieurs aéros 
serbes ont lancé avec succès vingt-
six bombes sur l'aérodrome ennemi 
de Bavanichte. 

Le lendemain, un détachement 
serbe a franchi la Save, en face de la 
petite île de Ziganlia ; il a accompli 
avec succès une reconnaissance, et 
est rentré ayant fait prisonniers plu-
sieurs soldats ennemis. 

la Douma 
La Douma vient d'émettre un 

vote demandant que des poursui-
tes soient intentées sans délai con-
tre les fonctionnaires responsables 
du manque d'obus et autres irré. 

Prochaine entrée en action 
de la Roumanie 

L'Agence de la Presse se dit infor-
mée de Bucarest que la campagne 
entamée par la presse roumaine à la 
suite des dernières provocations al-
lemandes va obtenir un magnifique 
résultat. Dans les cercles politiques, 
on assure, sans redouter de démentis 
que la Roumanie entrera en campa-
gne vers la deuxième quinzaine 
d'août, faisant ainsi tomber les der-
niers espoirs austro-allemands sur 
le maintien delà neutralité. 

L'officieux « Giornale d'Italia » re-
çoit la même information : 

« A multiples signes, écrit-il, on re-
connaît clairement qu'il s'est formé 
en Roumanie, particulièrement dans 
ces derniers temps, un état d'âme 
semblable à celui de l'Italie au mois 
de mai dernier. C'est inutilement que 
les Austro-Allemands multiplient les 
manœuvres, exploitant la retraite 
russe et répandant de fausses nou-
velles sur la guerre austro-italienne. 
La Roumanie va rompre le cercle de 
séduction et de menaces dans lequel 
Berlin et Vienne voudraient l'enfer-
mer. » 

DANS LES DARDANELLES 
D'après une lettre reçue de Cons-

tantinople, une véritable panique 
règne dans la capitale turque par 
suite de l'activité déployée par les 
sous-marins franco anglais dans la 
mer de Marmara. Toutes les com-
munications entre Constantinople, 
Panderma et Uridiana sont inter-
rompues. Les communications par 
chemins de fer avec l'Asie Mineure 
sont devenues, pour la même rai-
son, très irrégulières. 

Un régiment allemand 
coulé dans la Baltique 

Le correspondant d u « Times » 
à Pétrograd télégraphie que le 
transport allemand qui a été coulé 
par un sous-marin anglais, dans 

la Baltique, avait à son bord un 
régiment. 

11 est à présumer que tous les 
hommes ont été noyés. Ces troupes 
venaient renforcer l'armée de von 
Belowdans les provinces baltiques. 
Comme cette armée avait besoin 
de nouvelles réserves pour avoir 
des chances de réussir son attaque 
au nord, la marine britannique 
vient de rendre à la Russie un si-
gnalé service. 

• >»<—— 

L'ITALIE EN GUERRE 
On sait que le fameux régiment 

autrichien connu sous le nom de 
kaiserjeger ou chasseurs tyroliens 
de l'empereur, fut presque entiè-
rement annihilé le 1er août, au ma-
tin, sur le plateau de Carso. 

L'un des derniers communiqués 
du général Cadorna a annoncé le 
fait. Avant de partir pour le front 
de l'Isonzo, les hommes furent 
passés en revue à Schœnbrun, le 
18 juillet,par l'empereur François-
Joseph et renouvelèrent le serment 
traditionnel : « Je jure d'être aussi 
résistant que l'airain. Que Dieu m'y 
aide. » 

Dans la nuit du 31 juillet, les Au-
trichiens selivrèrentà unedémons-
tration, dans l'espoir de tromper 
les Italiens sur le point précis où 
l'attaque décisive se produirait. 
Ensuite, à la pointe du jour, des 
forces importantes furent jetées 
sur l'aile droite italienne, dans un 
effort résolu, tendant à la reprise 
du mont Sei-Busi qui domine la 
plaine. 

Lorsque les kaiserjaeger rencon-
trèrent les bersaglieri, ils étaient 
si certains d'être invincibles, qu'ils 
crièrent : « Rendez-vous ! » 

Cela excita les Italiens et un 
sergent romain leur répliqua dans 
son dialecte : 

« Nous rendre ? Nous mange-
rions plutôt vos coeurs aupara-
vant ! » 

Le moment d'après, 4.000 bersa-
glieri, baïonnette au canon, se ruè-
rent comme une avalanche sur les 
Autrichiens, et un corps à corps 
désespéré s'ensuivit, où on fit usa-
ge des armes à feu et des baïon-
nettes et même des dents. Quel-
ques-uns des ennemis seulement 
parvinrent à s'échapper. 

Les Autrichiens ont perdu Gorizia 
Le territoire autour de Goritz est 

occupé presque exclusivement par 
les troupes italiennes. La ville est de-
puis quelques jours évacuée par les 
Autrichiens, et des patrouilles de 
soldats italiens ont déjà pénétré har-
diment pendant la nuit dans la cité. 
Mais chaque rue, chaque maison est 
minée et prête à sauter, si les troupes 
italiennes pénétraient dans la ville 
sans avoir fait sauter auparavant 
toutes les mines. Telle estla situation 
de Gorizia. La place forte dans ses 
sursauts pourra tenir encore éloi-
gnés pendant quelques jours les Ita-
liens. Elle est déjà perdue définitive-
ment pour les Autrichiens. 

Une démonstration navale 
Le 3 et le 4 août, un cuirassé et 

deux croiseurs français, accompa-
gnés de torpilleurs, de dragueurs 
et d'un navire porte-avion, ont fait 
une démonstration devant Sighad-
jik, dont il ont démoli la douane 
et une partie des fortifications. 

Le 4, le cuirassé et un croiseur 
ont bombardé les fortifications du 
quartier turc Scala-Nova, ainsi 
qu'un point fortifié dans l'ouest de 
cette ville, pendan t que l'autre croi-
seur bombardait et détruisait le 
village de Spelia, signalé comme 
point de ravitaillement des sous-
marins ennemis. 

Angleterre et Etats-Unis 
Les notes britanniques ont pro-

duit ici la meilleure impression.La 
situation présente évidemment de 
nombreuses difficultés et les diplo-
mates devront déployer la plus 



grande habileté pour la résoudre. 
Mais le fait dominant est que les 
Américains reconnaissent que si 
les Etats-Unis se trouvaient dans 
le .même cas, ils agiraient de même 
façon que la Grande-Bretagne. 

Le président Wilson rentrera à 
Washington la semaine prochaine 
et commenceraaussitôtlarédaction 
de la réponse américaine aux notes 
britanniques. 

CHAMBREj>ES MgljB 
Séance du 5 août 1915 

PRÉSïDENCE DE M. DESCHANEL 

A défaut de séance spéciale, la 
Chambre a célébré l'anniversaire de 
la déclaration de guerre et de la 
séance historique du 4 août, date de 
l'union sacrée, par une imposante et 
émotionnante manifestation. 

En ouvrant la séance, M. Descha-
nel prononce un éloquent discours : 
l'affichage du discours est voté. 

M. Viviani, président du Conseil, 
donne lecture du message du Prési-
dent de la République. 

L'affichage du message est pro-
noncé. 

La Chambre aborde la discussion 
du projet modifié par le Sénat por-
tant ouverture de crédits addition-
nels pour procéder à des opérations 
d'achat et de vente de blé et de fari-
ne pour le ravitaillement de la popu-
lation civile. 

La discussion est renvoyée au len-
demain. 

Et la séance est levée. 

SENAT 
Séance du 5 août 

PRÉSIDENCE DE M. A. DUBOST 

En ouvrant la séance, M. Dubost 
prononce un discours dans lequel il 
rappelle la grande date du 4 août. 

L'affichage de ce discours est voté 
et M. Briand donne lecture du mes-
sage du Président de la République. 

Le Sénat vote ensuite le projet des 
4 contributions directes, et le projet 
suspendant les droits d'entrée sur le 
papier journal. 

Et la séance est levée. 

LA PEAU DE L'OURS ! 
Le Kaiser a une bande de rejetons 

qu'aucune famille ne saurait lui en-
vier. Les exploits de ces polichinelles 
sont tristement célèbres et il n'est 
pas douteux qu'un jour ou l'autre ils 
seront punis. 

Guillaume ne peut pas cependant 
désavouer de tels exploits, et renier 
ses chers petits. Jeux de princes, 
voilà tout ! Et indulgent, non seule-
ment il pardonne les forfaits, les 
vols commis par eux, mais encore 
il songe à les caser le plus impériale-
ment possible. 

D'ores et déjà, les sinécures étaient 
toutes trouvées pour le Kronprinz 
qui aura la succession de Bochie et 
pour le crapuleux Eitel auquel quel-
que trône bien solide est réservé. 

Mais Guillaume songe au cadet : 
le placement de celui-là paraissait 
plus difficile. 

Un trône ne se trouve pas tous les 
jours et les titulaires ne sont pas 
pressés de céder leur place de tout 
repos, même en faveur du fils de 
l'impérial dément. 

Guillaume ne s'est pas embarrassé 
pour, si peu : il a cherché, il a trou-
vé. Son cadet, qui a nom Joachim 
régnera. 

Et voici la combinaison préparée 
par le Kaiser, grand metteur en scè-
ne, comme l'on sait. 

Des Lithuaniens venus des régions 
occupées par les Allemands dans le 
gouvernement de Kovno, racontent 
que ces derniers répandent parmi la 
population des brochures en langue 
du pays dans lesquelles ils annoncent 
la décision de l'Allemagne de réunir 
les deux Lithuanies (la prussienne et 
la russe) pour en former un royau-
me indépendant. 

A la tête du nouvel Etat, est-il dit 
dans ces opuscules, se trouvera un 
souverain assisté par un Sénat élu 
selon le système prussien, à trois 
degrés. Ce roi est déjà désigné : c'est 
le plus jeune fds du Kaiser, Joachim, 
dont le portrait orne la couverture 
des brochures distribuées. 

Le Kaiser fait bien les choses, 
comme l'on peut le voir : dans tous 
les cas, il sait prendre les précautions 
pour que son cadet ne soit pas un 
inconnu, un parasite quand le mo-
ment sera venu de lui faire grimper 
les marches du trône de Lithuanie. 

Seulement, le Kaiser est41 sûr 
d'imposer son mignon à tout un 
peuple, aux Lithuaniens russes no-
tamment ? 

Puisqu'il le veut, ce sera : ça ne 
coûte rien de nommer un empereur : 
le difficile, c'est de le faire accepter, 
et de le voir régner. 

L'Autrichien Maximilien a fait la 
triste expérience à ses dépens au 
Mexique, qu'un empereur imposé 
n'était pas sûr du lendemain. 

C'est le sort que nous souhaitons 
au futur empereur, digne fds du 
Kaiser. 

L. B. 
—Ex-

citation à l'ordre du jour 
Parmi les citations à l'ordre du 

jour, nous relevons celle dont a été 
l'objet notre compatriote Henri 
Alibert, sergent au 14e d'infante-
rie. 

La citation est ainsi conçue : 
« N'a cessé depuis le début de la 

campagne de donner le plus bel 
exemple de bravoure et de sang-
froid, en particulier dans la jour-
née du 15 mai où, par son calme 
et son activité, il a inspiré confian-
ce à ses hommes. » 

Le sergent Alibert a été décoré 
de la Croix de guerre. 

Nous lui adressons nos félicita-
tions. 

Recette buraliste 
M. Labro, ex-gendarme à la 17e 

légion est nommé receveur bura-
liste à Sauzet. 

Garderies scolaires 
L'Inspection académique nous 

communique la note suivante : 
Des garderies seront ouvertes à 

Cahors dans les cinq écoles publiques 
qe la ville : rue du Lycée, Boulevard 
Cambetta, Vieux Palais, rue Fénelon, 
St-Georges. 

Cylindrages à vapeur 
ARRONDISSEMENT DE CAHORS 

Opérations probables dans la semaine 
du 9 au 14 août 1915 

Chemin de grande communication 
n° 7 de 34 k. 800 à 35 k. 300 entre St-
Gyprien et Lascabanes. 

Chemin de grande communication 
n° 47a, de II k.900 à 12 k. 000, entre 
St-Cyprien et Cézac. 

Chemin de grande communication 
h° 19, de 81 k. 400 à 81 k. G00, entre 
St-Aureil et Castelnau. 

Chemin de grande communication 
n° 19, de 82 k. 200 à 82 k. 300, entre 
St-Aureil et Castelnau. 

Chemin de grande communication 
n° 19, de 80 k. 370 à 80 k. 500, entre 
Ste-Alauzie et Castelnau. 

Chemin de grande communication 
n° 19, de 79 k. 050 à 79 k. 830, entre 
Ste-Alauzie et Castelnau. 

Chemin de grande communication 
n" 12, de 9 k. 080 à 9 k. 223, entre Ste-
Alauzie et Castelnau. 

Chemin de grande communication 
n° 12, de 8 k. 100 à 8 k. 300, dans la 
traverse de Castelnau. 

Chemin de grande communication 
n° 19, de 78 k. 748 h 79 k. entre Castel-
nau et Ventaillac. 

Cahors, le 6 août 1915. 
Vingênieur, 

LAGARDE. 

Les permissions militaires 
au Maroc 

M. Barthe, député, avait demandé 
au ministre de la guerre s'il n'était 
pas possible d'accorder aux soldats 
territoriaux, en service au Maroc, 
des permissions de dix jours, trajet 
non compris, pour venir voir en 
France leurs familles. 

M. Millerand vient de lui faire con-
naître que, dans les circonstances 
actuelles, il n'est pas possible d'adop-
ter le principe d'une telle mesure qui 
aurait pour effet de désorganiser les 
troupes et services du Maroc. 

Désignation des dépôts aux-
quels sont rattachés les 
ouvriers militaires 
Conformément aux instructions 

données par la circulaire du ministre 
de la guerre en date du 5 juin 1915, 
les militaires détachés dans les éta-
blissements de la guerre et dans les 
usines travaillant pour le compte du 
ministère de la guerre, doivent être, 
en cas de maladie, accident ou cessa-
tion de service, dirigés sur un dépôt 
de corps de troupe. 

Des doutes s'étant élevés au sujet 
de la désignation du dépôt appelé à 
recevoir les militaires cessant leur 
travail, notamment en cas de mala-
die, le sous-secrétaire de l'artillerie 
vient de rappeler que les militaires 
en question doivent toujours être di-
rigés sur le dépôt le plus rapproché 
de l'usine à laquelle ils sont affectés. 

L'interdiction du 
Fort d'Emblèmes 

Une décision du général en chef 
rappelle qu'il est interdit de porter 
sur l'uniforme aucun signe apparent 
qui ne soit pas réglementaire. Si une 
tolérance venait à être admise à 
l'égard d'un emblème, quel qu'il fût, 
on ne manquerait pas d'en voir bien-
tôt apparaître d'autres de caractère 
opposé, ce qui pourrait donner lieu 
à des discussions et des conflits entre 
des hommes qui doivent rester unis 
et éviter tout sujet de discorde-. 

On devra donc veiller à l'observa-
tion stricte des règles relatives à la 
tenue et donner des ordres pour in-
terdire le port de tout insigne appa-
rent autre que les rubans des déco-
rations réglementaires. 

Les colis postaux et l'alcool 
Malgré les avis portés par voie 

d'affiche ou par la presse à la con-
naissance du public, les colis pos-

taux destinés aux militaires renfer-
ment fréquemment des liquides et 
particulièrement de l'alcool. 

Comme la consommation de l'al-
cool par les militaires aux armées 
est formellement interdite, le public 
est prévenu que des ordres ont été 
donnés par le général commandant 
en chef pour que dans la zone des 
armées tous les colis suspects de 
contenir des liquides soient ouverts 
en présence des destinataires1; jlfal-
cool qui pourrait s'y trouver sera 
immédiatement versé sur le sol. 

Les dangers des cuirasses 
L'attention du ministère de la 

guerre et des autorités militaires a 
été appelée, à diverses reprises, sur 
les dangers que présentent les cui-
rasses et autres appareils de protec-
tion pour militaires, inventés et mis 
en vente en France, depuis le début 
des hostilités, par divers commer-
çants. 

Il résulte des expériences faites 
que ces cuirasses et ces appareils 
sont souvent trop faibles pour proté-
ger les combattants d'une manière 
efficace contre les balles. Ils n'ont 
pour effet que de déformer celles-ci, 
de les dévier et de leur donner par-
fois un mouvement giratoire. Des 
blessures qui auraient pu n'être pas 
dangereuses prennent ainsi un ca-
ractère d'extrême gravité. 

En conséquence, il importe d'atti-
rer l'attention du public sur les dan-
gers présentés par divers types de 
cuirasses mises en vente dans le 
commerce. (Officiel). 

Envois d'argent aux 
prisonniers de guerre 

L'administration des postes et télé-
graphes rappelle que l'envoi depièces 
de monnaie à l'étranger et par con-
séquent aux prisonniers de guerre 
est formellement interdit par les 
règlements postaux et qu'en outre 
le décret du 3 juillet 1915 prohibe la 
sortie de France des monnaies d'or. 

Les expéditeurs de lettres, de pa-
quets postaux ou de colis postaux 
destinés aux prisonniers de guerre 
doivent s'abstenir absolument de la 
pratique consistant à dissimuler des 
pièces d'or ou d'argent dans le con-
tenu dé ces envois. Ils y ont, d'ail-
leurs, tout intérêt car il est doutenx 
qu'à destination les pièces de mon-
naie soient remises aux prisonniers. 

L'attention des expéditeurs est at-
tirée sur la possibilité de faireparve-
nir de façon certaine des fonds aux 
prisonniers de guerre en se faisant 
délivrer par les bureaux de poste des 
mandats-poste, en franchise de tous 
droits. 

L'apprentissage agricole 
des or 

La Journée des Orphelin* est pas-
sée ; on récapitule les recettes ; 
que va-t-on faire pour ceux des ou-
vriers agricoles, métayers, fermiers 
ou petits propriétaires ? 

Va-t-on les placer dans les écoles 
d'agriculture qui existent actuelle-
ment ? Va-t-on les aiguiller sur le 
fontionnarisme, carrière surtout re-
cherchée parla majorité des élèves de 
nos écoles d'agriculture, qui font 
beaucoup trop de diplômés. 

En fera-t-on des ouvriers agricoles ? j 
C'est ce qui me semblerait le plus ] 
urgent, car la main-d'œuvre fera j 
grandement défaut aux champs, et 
cela durera de longues années. 

J'ai créé un orphelinat agricole, 
en vue de faire des ouvriers. Pour le 
moment il a seize élèves boursiers, 
dont trois de l'Etat. Cet établissement 
est une œuvre privée qui s'efforce de 
réaliser l'apprentissage patronal 
agricole et horticole tel que l'exigent 
les besoins de la région : pour ce 
motif, jeme crois autorisé à exposer 
le projet ci-après en faveur des orphe-
lins d'agriculteurs : 

Nécessité de créer des écoles d'ap-
prentissage agricole et horticole pour 
les garçons et pour les filles. 

Ces écoles ne doivent pas être des 
établissementsd'enseignement scien-
tifique : les élèves doivent y faire tous 
les travaux en rapport avec leur âge 
et leurs aptitudes. Une théorie appro-
priée doit compléter tous les travaux 
pratiques de façon à les expliquer. 
L'enseignement pratique sera celui 
nécessité par la culture delà région, 
le but étant de faire des ouvriers 
susceptibles de trouver facilement à 
s'employer. 

Il comprendra pour notre région 
du Sud-Ouest la grande culture 
maraîchère et fruitière, les cultures 
de céréales, plantes sarclées, la vigne* 
les soins et l'utilisation du bétail, le 
travail du chai, l'usage et l'entretien 
de tous les instruments et machines-
outils agricoles qui seront dans l'ave-
nir le complément obligatoire de la 
main-d'œuvre, 

Pour les filles, les travaux hortico-
les en rapport avec leurs aptitudes, 
le ramassage, la préparation, la con-
servation, l'emballage et l'expédition 
des produits, les travaux de la fermiè-
re : volaille, laiterie, usage et entre-
tien des instruments. 

Dans un prochain article, je préci-
serai ce que devrait être un établisse-
ment de ce genre. 

Henri TUZET, 
Conseiller du commerce extérieur 

de la France. 

CHEMIN DK FEE D'ORLEANS 
Billets spéciaux d'Aller et Retour 

collectifs pour familles de mituai-
res entre gares des réseaux ae 
l'Orléans, de l'Etat, dur Midi et du 
P.-L.-M. 

En vue de permettre aux familles 
d'accompagner ou d'aller visiter des 
militaires en congé de convalescence 
ou hospitalisés, ou mis en réforme à 
la suite de blessures, intimités ou ma-
ladies contractées en campagne de-
puis la mobilisation, il sera, délivré 
aux dites familles jusqu'au 30 sep-
tembre 1915 inclus, des billets collec-
tifs spéciaux entre les gares des ré-
seaux de l'Orléans, de l'Etat, du Midi 
et du P.-L.-M. et les gares d'un seul 
de ces réseaux. 

Ces billets seront délivrés aux fa-
milles d'au moins 2 personnes, sous 
condition d'effectuer, soit sur un seul, 
soit sur plusieurs de ces réseaux, un 
parcours d'au moins 250 kilomètres 

(aller et retour compris) ou de payer 
pour cette distance. Ils seront vala-
bles jusqu'au 5 novembre inclus, 
quelle que soit l'époque de la déli-
vrance. 

Ils comporteront des réductions 
plus importantes que celles des bil-
lets collectifs actuellement existants, 
leur prix s'obtenant en ajoutant au 
prix de deux billets simples ordinai-
res au tarif plein pour la première 
personne, le prix d'un de ces billets 
pour la deuxième personne et la moi-
tié de ce prix pour la troisième et 
chacune des suivantes. 

• La demande des billets devra être 
faite dans les délais fixés par le ta-
rif. Ils ne seront délivrés que sur pré-
sentation d'une pièce justificative cer-
tifiant que les familles remplissent 
bien les diverses conditions indiquées 
ci-dessus. 

Tous renseignements complémen-
taires sur ces billets seront fournis 
par les gares. 

Ne thésaurisez pas. Souscrivez aux 
Obligations de la Défense Nationale 
Garder improductifs l'or, les écus, 

la monnaie divisionnaire, c'est mal 
agir envers le pays. Les écus et la 
monnaie d'argent doivent circuler 
pour les besoins du commerce et des 
transactions : la monnaie d'or doit 
grossir notre trésor de guerre : 
échangez-la contre des billets de ban-
que petits ou gros. 

Garder improductives des disponi-
bilités, quelles qu'elles soient, c'est 
servir l'ennemi. Toutes les ressour-
ces doivent aller à la Défense du pays. 
Souscrivez des Bons et surtout des 
Obligations 5 %> de la Défense Natio-
nale. 

Les Obligations sont émises actuel-
lement à 96,50 et donnent droit à un 
coupon de 2 fr. 50 exigible dès le 16 
août. Elles sont exemptes de tout 
impôt, présent ou futur ; elles seront 
admises en libération des futurs em-
prunts. 

Ne thésaurisez ni or, ni argent, 
souscrivez ! 

MES OFFICIELLE 
COMMUNIQUÉ DU S AOUT (22 b.) 

Activité moyenne de l'artillerie sur la partie occidentale 
du front. 

En Argonne, la lutte à coups de bombes et de pétards 
et la canonnade se sont poursuivies, mais avec moins d'in-
tensité de la part de l'ennemi. 

Violent bombardement en forêt d'Apremont. 
Dans les Vosges, des combats très acharnés se sont 

livrés sur les hauteurs qui dominent la Fecht du Nord, 
particulièrement au col de Schratzmaennele, où l'ennemi, 
après s'être emparé d'un blockhaus, en a été chassé par 
une contre-attaque immédiate. Nos tirs de barrage ont in-
fligé aux Allemands de très lourdes pertes. 

«nique au u AOI 
(Trsnsaîe su " Journal du Lot " par PARIS-TÉLÉGRAMMES) 
En Artois, combats à coups de grenades, autour de 

Souciiez, pendant presque toute la nuit. 
Devant Neuville-St-Vaast, une tentative d'attaque alle-

mande a été facilement et rapidement enrayée. 
*** 

En Argonne, la lutte à coups de bombes et de pétards, 
appuyée par des actions d'artillerie^ a repris plus d'inten-
sité pendant la nuit, particulièrement autour de la cote 
213. 

Dans la région de Fontaine-aux-Charmes et vers St-Hu-
bert, à l'ouest de la cote 215, les Allemands ont essayé de 
déboucher de leurs tranchées. Mais ils ont été aussib 
arrêtés par notre feu. 

**v 
Sur les Hauts-de-Meuse, au Bois-Haut, l'ennemi a a H 

que par deux fois, sans succès. Les assaillants ont été re-
poussés à coups de grenades et par des feux d'infanterie. 

** 
En Lorraine, les Allemands ont bombardé pendant la 

nuit le village d'Emberménil et nos positions autour de 
Reillon. 

*** 
Deux avions allemands ont jeté sur Fraize. dans la vallée 

de la Meurthe, une dizaine de bombes qui ont tué deux 
femmes et un soldat. 

Nuit calme 

rames particulier 
(Contrôlés au départ à Paris) 

Paris, 8 h. 5 

Varsovie est évacué 
D'Amsterdam : 
Une dépêche de Berlin annonce que Varsovie a été occu-

pée, hier matin, par les troupes allemandes. 
Une autre dépêche de Genève annonce que les armées du 

prince Léopold et du roi de Bavière ont pris hier et cette 
nuit les lignes intérieures et extérieures des forts de Var-
sovie. 

L'arrière-garde des Russes opposèrent une résistance 
tenace malgré laquelle la ville fut occupée le matin par les 
Allemands. 

Pas encore de confirmation officielle. 

Paris, 12 h. 40 

Sur le front Russe 
LUTTE ACHARNÉE SUR TOUT LE FRONT 

ds subissent 
erribles pe; 

léma 
de 

De Petrograd 
Dans la direction de Riga, l'ennemi, après des combats 

sur la rivière Missa, le 4 août, s'est replié hâtivement vers 
la rivière Ekau, abandonnant dans les tranchées de nom-
breuses munitions. 

Dans la région à l'est de Ponievieje, l'ennemi a progressé 
légèrement. 

Sur le front de la Naref, l'ennemi a pris l'offensive avec 
de grandes forces, vers Ostroff (au sud de Rojàny). Com-
bats d'un acharnement extrême dans le secteur de la ri-
vière Oje. Nous contre-attaquâmes énergiquement l'enne-
mi qui avait passé la rivière à l'ouest de Varsovie. 

Plus au sud, vers la chaussée Blonié, nous avons re-
poussé avec succès, le 4, les attaques de l'ennemi qui, mal-
gré des pertes énormes, est parvenu jusqu'à nos fils de fer 
barbelés. Il fut arrêté. 

Dans la région d'Ivangorod, nous avons ramené nos troupes 
sur la rive droite de la Vistule et avons détruit tous les ponts 
entre la Vistule et le Bug. 

Dans la soirée du 3, les Allemands furent rôjetés avec 
des pertes formidables. Des succès locaux nous permirent 
d'occuper un nouveau front plus avantageux sur la rive 
gauche du Bug. 

*** 

L'ABANDON DE VARSOVIE 
On télégraphie de Petrograd : 
Vues les conditions de la situation générale à l'ouest de 

Varsovie, nous nous replions sur la rive droite de la Vis-
tule. 

Le rapport reçu dit que l'ordre a été exécuté. 
Les troupes couvrant Varsovie se sont repliées le 5 août 

à 5 h, du matin, sans éprouver de poussée de la part de 
l'ennemi, vers le front qui leur avait été assigné. 

Elles ont fait sauter derrière elles tous les ponts. 

Dans la Mer Noire 
La flotte russe a détruit 35 voiliers et un chantier naval 

ennemi. ; 
*** 

Les Autrichiens exagèrent le succè 
De Petrograd : 
Vienne, annonçant officiellement la prise de positions 

avec casemates blindées sous Ivangorod, déclare que les 
troupes autrichiennes peuvent considérer la journée com-
me le plus glorieux jour de la vie historique. 

A ce sujet, il est utile de rappeler que les forts d'Ivan-
gorod, construits en briques, étaient dans l'impossibilité 
de soutenir un siège. 

Ils furent donc évacués sans combat acharné et en 
temps utile, après que les Russes eurent fait sauter les 
ouvrages en bétons et les ponts. 

*** 

L'enthousiasme à Berlin 
D'Amsterdam : 
Il y a un violent enthousiasme à Berlin. 
La ville est pavoisée. 
Le Kaiser a télégraphié ses félicitations au prince Léo-

pold et au roi de Bavière. 
A 

Les négociations Turco-Bulgares 
De Zurich : 
Les négociations Turco-Bulgares continuent. 
Les deux pays ne sont pas d'accord au sujet de la ques-

tion des cessions territoriales. 
A 

Goritz est évacuée 
De Lausanne : 
Les Italiens bombardant intensivement Goritz, les auto-

rités doivent quitter la ville. * 
Paris, 14 h. 55 

LE GENERAL SARRAIL 
Commandant en chet en Orient 

Le général Sarrail est nommé commandant en chef de 
, l'armée d'Orient, en remplacement du général Gouraud. 

PARIS-TELEGRAMMES, 
** 

; La joie est grande à Berlin : Varsovie est entre les 
! mains des Austro-Allemands. 
i Bien que l'événement fût, depuis plusieurs jours, atten-
' du ; bien que ce succès ait coûté à nos ennemis des cen-
! taines de mille hommes ; bien que la menace de l'armée 
! Russe intacte reste entière, on comprend l'enthousiasme 
I d'un peuple auquel on promet la victoire depuis des mois 
| et qui est toujours déçu. 

Ce qu'on ne lui dit pas, c'est que ce succès, indiscuta-
ble, sera le dernier gros succès de nos ennemis. 

Il a atteint le sommet de la côte. Maintenant, c'est vers 
le précipice que va se diriger l'armée des Barbares. 

Laissons les Boches claironner leur joie. 
Notre jour viendra. 
Chacun son tour !... 

'M 
Les négociations se poursuivent entre la Bulgarie et la 

Turquie, mais il est infiniment probable que les Ottomans 
ne pourront donner satisfaction à Sofia. Les Balkans se-
ront inévitablement entraînés dans le camp des alliés dans 
un délai prochain. 

* ** 
Les Autrichiens commencent à évacuer Goritz. La chute 

de la ville est prochaine. Ce sera une douche pour l'en-
thousiasme de Vienne ! 

Nouvelles satisfaisantes. 
Les Allemands restent impuissants et nos troupes con-

servent l'ascendant. 

— Nous croyons savoir que les opérations vont être 
poussées aux Dardanelles. 

Le général Sarrail est désigné comme commandant en 
chef. 

Cela coupera court à des bruits malveillants que l'on 
répandait sur son compte à l'arrière ! 
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